
embla 
ISSN 0750 - 1188 

N.331 

MENSUEL 

Août 1982 

CRE TA 

SUISSE : 250 F8 



ZEMBLA 
Mensuel pour la jeunesse 

PARAIT LE 5 

DE CHAQUE MOIS 

e 

ABONNEMENT : 

FRANCE 

1 an seulement. F 60 
AFRIQUE DÙÜ NORD 

COMMUNAUTE et ETRANGER 
1 an seulement, F 66 

L'abonnement partira du 

mois suivant le paiement 

EDITIONS LUG 
6, rue Emile Zola 69002 LYON 

C.C.P. LYON 1418-89 A 

JOINDRE : 

Pour toute réponse à une lettre 

un timbre à 1,80 F 

Pour changement d'adresse à un 

abonnement, 2 timbres à 1,80 F 

ie] 

ZEMEBLA 

RAKAR 



ZEMBLA “27 
4/0 | 

AN TU VEUX VRAI- 
{ MENT GRIMPER 

ON LÂ-HAUT, 
x x ZEMBLA ? A 
\, See 77. 4 ( éRELOTER 

\\\ \ KE 

Hi. . Le \ 4 4 
é $ EG Le // / 

4 <SY we À, NS / 

SUFFIGANTE © 



LOIN DE TON TER- 
re meet 

& L& 
NN 

IE NE PENSAIS PAS QUE 
CETTE IDOTE Y ATTA - 
ŒCHERAIT UNE TELLE 

BON 
ELLE TROUVER TOUT IM- : CHER ! DEMAIN UNE JOUR - 
CRT NÉE FATIGANTE NOUS /N 



BRRR PLUS | HEUREUSEMENT QUE 
NOUS AVOIR EMPORTEÉ BRAOO 

" PEAUX DE OPARDS ! 

" À 
Qt NS 7 NY 



NON, BWANA ! ZEMBLA 
NE CRANT NILES FEM- 

QUI QUE TU SOIS, SORE DE LA 
NOUS NE VOULONS PASTE FA\- 

' 

rec A 

NS SE 

\ ï 

AH NON ! PAG AU MO — 
ENT OÙ NOUS TOUCHONS 
AU BUT! . 

LS 

Ds, ns Y 



\ 

S &4) VE / 

ARRIÈRE ! CC SACHE QU'ILN'EST E. 
ARRIÈRE PAS FACILE D'AR- A 
MAUDIT ! PRÊTER ZEMBLA N 
LS LENCE ! 

/ Ê . Ù 

k ÈS ail A ET 

NS R d 

! 

4 | 
J ANS 

PIN 
(4 

X à 

MILLE FOUDRES 
DE LUI FAIRE ENTEN - 
DRE RAISON ! _ 



. Y LE FROID DE LA NEI- 
VIGAGE 

N° OUI. C'EST BWANA ! SATANAS) 
ET PÉTOULET SONT ÉGALE- 

AUSS\ MENT MES AMIS ! 



K Fe 
EÉCOUTE -MOi,UNDA ! JE SAIS QUE K 
BANGH : d LE REGARD PROFOND DE UN. 

= SQU'ZÈ Ÿ 
LLE ! eu 



JEUNE FILLE, COMMENT T'AP- 
S ME 

Ÿ LACHE-MOI'JENE 
VEUX PAS ÊTRE CON- 
TAMINÉE PAR TES 
MAINS 

OH INUTILE DE 
DRE DU TEMPS 
POSER DES 
QUESTIONS ! 



APRÈS QUELQUES HEURES DE MARCHE... OL T YEN 

BONNE MÈRE ! J'IENO- ! À ÊTRE UNE 
RAS QUE LES MONTS CHOUETTE 
DELALUNE É- ; ! VILLE! 

TAIENT HAB)- 
TES ! 

D AR ! ul | ) s: Su ‘ 

L - ( We \l : r mn 

j. (BRaooO! Fm, — C4 4 | N 
gene 4, fl Lo eu MR NN 

NE 7 | ENFERMEZ-LA EN ; 
REINE, ZEMBLA MAZIRIES ! IL al 
DESIRE TE CON- TA | LA 

AITRE 



ZEMBLA EST \PERSONNE NETA DE 
SAGE ET FORT, )MANDÉ DE PENER, 
IA PENSE VIPÈRE ! _ 
ŒU'IL.. « LA! 

PS \ Z APN 
2 2 5e 
R K 9,7 /Z À 

EH BIEN, ETRANGER. TU VOULAIS ME Jel CUI, BANGHELA. ET3E VOIS QUE CE 
CONNAÎTRE PTA CURIOSITÉ EST SA- ER QUE L'ON DIT SUR/TON COMPTE 

EST VRAI ! 

. RRRERRA TE ME E FIN pa 

re De ei DRANNIE , BANGHELA ! 
CRUELLE EST À SA 

TÈTE ! 



DE- 

VAIGES ! 

ù 
L
U
 

R
Q
 

\ 4
 

\\ 
7
,
 

NOUSTE| | BONNE MÈRE !Æ ) ELLES RU 

t 

HALTE,ZEMBLA ! 

{L 
à : 

à mx (LR 

> ÿ oi : ? 
À 

u Q D N Ê 
&: 

à Les [a ä = 



3 É. e… 4 1 é | / 

eh <a , | 4 1 1/ 

Ni s a TA | n f | Se AE 
À | 

| & L AU : EN 

PARCE QUE JE 
SUIS LA MÈRE 
DE GH 

7 

> | d Ps à S 

Q A 1 \ Ja 
WCT 





L'APPARTEMENT TE 
PLAIT AH! AH! 
GINON JE T'EN FE- 
RAI DONNER UN 

MEILLEUR ! 
CES 

D. + 

ÈRE T'ADORAIT ! TON VA-TEN'TUE 
VOYAIT QUE TOI ! RE QU'UNE HYÈN 

DIE TE am ie LALHH 
AIS ! = 

a (he 
Da d< 

ET CŒ N'EST QU'UN A- de ET VOLA /ZEMBLA ! QUAND 3E 
COMPTE ! TU MOURRAS . [SUIS DEVENUE UNE SWAMB", } 
2 PETIT FEU COMME UNE VIEILLE, MA FILLE AT - 

ON S LE 

A 
= 



BANGHELA S'EST TOUT DE SUITE REVE- 
LEE MÉCHANTE 

NE PEUX-TU | HÉLAG !'3E SUIS TROP | ÎLE PEUPLE POURRAIT PEUT- ÊTRE SE 
LA DETRO VIEILLE ET IE NA REBELLER MAIS BANGHELA EST 

AUCUN ENTOUREE D'UNE FORTE TROUPE 
POUVOIR ! DE WAZIRIES !° 

TU POURRALS FAIRE QUELQUE CHOSE, ZEM -— 
BLA! LE PEUPLE DES FEMMES -SINGES T'ÉN 

SERAIT ÉTERNELLEMENT RECON 
NAISAANT ! 



LES MVEILLES LÉGENDES PARLEN 
DU CULTE BARBARE DE LA DEÉES. 
SE LUNE !.. ET BANGHELA L'A 

FAIT REVIVRE ! 

QUE CE PETIT VIN... HIC!... 
EST VRAIMENT GÈNE — 

REUX ! 

D'AUTRE PART, LES WAZIRIES SONT 
CERTAINEMENT INFÉRIEURES EN 

AU TE DES FEMMES - 
s _ LES 
er. 

HIC !... PAF MOI D! CE SONT LES FEMM 
SINGES... QUI M'ONT FAIT. 



TU MAS APPELÉ _Y VOICI MON MARL ZEMBILA,, LE PÈRE ) QUOI ?! 
MAÎTRESSE À ) DE BANGHELA(By) ET DE UNIDA ! BANARTI ES 

q q 1 A LE ROI ? 

fl 
| 42 

\ & 1} 

0-2 
EE ILLE 
RER. MAÎTRES -/NARTI, \FROUDRES 
SET MAIS FAIS JQUEL a 5 TS Gi) | + AL) Æ 

j NA SR Mr LE 

si V INC 7 U ‘4 D} eZ 

7, ÿ 
N 

ù NE. 

LA 
SAN — 

NDS 



O1, ZEMBLA TU ES RENT!| | HIHI! TUASENTENDU,) SILENCŒE, 
RÉ YÉ RASMUS ! 

WIN 
# Ciel 

Sy 
MBLA TAIBTOI, RASMUS ! SINON LES Ÿ 

= WAZIRIÉS VENIR NOUS CHER À 

SC 
ee , 

Le 

L 
+ VA 4 



if, Ce nu VA 

4 a 
f # É S à & 

PL 16% 

PA 'ENZ 
@\ Jo 1 ERA L 

p > EL Fe jÿ] EN 

ET 

( 

é 

fl 
/ 

/ 

(1 

REGARDE ©H 

COUTEZ ,CTOYENNES DE LA ŸUNDA EST 
CITÉ DE LA LUNE ! VOTRE à RDUE ! 



Se 
NE æ 

À N 2 

ÿ - e RE _ Les ds ]'— KR 2 

NE PTT L \ Re. ù \ A 

,TE VOCI,MA | QUE VEU JE RESTERA CI JUSQU AU 
R'ITUES CORE, BANGHE — BOUT! JE VEUX à 

; LA LA® TER À À 
TON TI - à = 

(S) MENT ! 

SA se 

ke 0 LR 
% N 

«WP, là È LUS Œ\ Sas Ô ‘ h 

N 
N 





TS LION AE RARE LA Re MÉTIERS NES ; 
ee PAS 

in RES EVENE, 

Cu) dis Pac 0 RALAAHGH! / 

Sr D» , 

\ n \ 

Lis LIT À Fe WTA PS ke sl HE) za fe @ 



FOLLES ! CROYEZ-VOUS FOU- 
R CAPTURER AUSSI FACILE- 
MENT LE SEIGNEUR 

FORÊT ? 

AAAOOOHHH! AUCUN DE 
VOUS NE PEUT LUTTER CON - 

ZEMBLA ! 

LACHEZ-MOI ! JE VEUX 
ALLER AU SECOURS, 
DE 





era 

a à 
, 

PTUES Ÿ ZEMBLA NE SA We 
- ] BAISSE PAS À 

PARLER AVEC 

BAAAHGH ! ALLEZ-VOUS-EN ! 
LAISSEZ -NOUS SEULS ! 





CES DE SAFAUTE ! | WAAI S'IL 

\ Ÿ 

Va VON 

LES TROIS ANIMAUX QUI ETAIENT CACHÉS DANS 
LES CES D PALAIS AGCURENT PROMPTEMEN 



NS 

== SA ( } 

peut NS ei > Ci (Se 

& NN 
| à 

« 

&| 
#. ES à 

K 

A] ET 

EZ, ! 
1 

LIBÉRER ZEM 

5 

VEN MES LMIS ! IL VAUT 

MIEUX AGIR SEULS ! NOUS AL- 
LONS BLA ! 

IE 



S ! EMMENEZ-LE 
DANS UNE CELULE ! 

04 . 

AIN NOUS ASSISTERONS DEM 
ÂTON EXÉCUTION, ZEMBLA 

TU CU 



1 PA 

NV AU 

RDEZ! L'EST 
ZEMSLA Qui EST 
AU PiLor!/ 



CELA SIGNIFIE QUE 
REINE ! L'EXÉCUTION VA 

COMMENCER ! 



MAIS, DANS UNE RUELLE VOISINE.. AH'!AH!INSTALLE -TOI, 
MON LME ! 



ILA FAIT SAUTER LE PILORI 
1! ) AUSSI FACILEMENT 
QU'UNE COUCHE 





as. 5 

ANS et | UNE 
TE rie Aa D 

AS Ait 2e 
= 96 = 





TUES BIEN }) OÙl, UNDA ! C'EST 
DÉCIDE, LA GEULE SOLU- 
ZEMBLA > TION ! 

ME FIE-Dl, ZEMBLA ! NOUS IENO — 
RONS LES RPEACTIONS 

s WAA ' LES HOMMES CHHUUTT...IL FAUT LES 
HEURES N, | HABITENT. DANS CES 2 CUEILLIR PAR SUR - 
PLUSTARD... Lee | GROTTES ZEMBLA ! PRISE ! 

s = 5 MAIS IL EST ENCO - 



SALUT ! AUJOURD 
LEVER mm). 2EZ VOUS 

TE ! 



MILLE FOUDRES ! 
CES HOMMES 

TES 

EF FL AN / 

} SN )) M2 1 
1 ESS 7985 ) 1 4, ” Ne 

PARC 
CA K / 

IQ NA Es ae , 



REGARDEZ ! VOI- JE REGRETE DE LUI 
LA COMMENT SE APE, é FAIRE MAL, MAIS IL 
BAT UN HOM- { | FAUT PROWER À ŒS 

ME : 7 LACHES QUE L'HOM- 

AVEZNOUS VU ? ELLE NA PAS PU): 
RÉSISTER À LA FORCE _ @RRr 
DE MES BICEPS ! A 



P 

—+ 
Fm 

COMPRIS FALCRS EN AVANT, BAAL ! CR- LS ONT ENCORE 
DONNE / HOMME EUR DES FEMMES! 

ER LES À Y tt | 

sp EL el Le À SN 

! VENEZ VOUS BAT- APPROCHEZ 
TRE AVEC MOI, 

AVEZ LE MOLLUE = | d 7 



"ÉTRANGER A RAISON ! WA | ZEMBLA À DRESSE 
iL FAUT NOUS BATTRE LES HOMMES CONTRE 

Z : NOUS ! 

DS 2 \ 

y 

PARCE QUE CELA EST 
JUSTE ,UNDA CES 
MALHEUREUX ÉTAIENT. 
TENUS EN ESCLAVAGE. 



3 INE VIE! LES HCM-| [iLS SONT SUR LA \ PAR LA DÉESSE !ZEM 
À LA COUR... |MES SONT DESCENDUS |PLACE!LES GARDES ) BLA LES A DTREGSES 

DE LA MONTAGNE ! CNT PEINE À LES CONTRE NCVS ! 
LS ATTAGQUENT LA VILLE | [TENIR EN RES - CL 

ZE! 

C 

NN Ë ù 

Ë 
LW/ À à > ; LL 

Cd (\ À ( ù 7 

IL ME RESTE UN ESPOIR LS ME À HALTE ! CEST MOI, 

BANGHELA, QUI VOUS 
TRE ! RIEN QU'EN ME VOYANT L'ERRONNE ! 

mm LS S'ARRÉTERONT ! pe 

Im >. —— 

= 



Ÿ ARRÉTONS-LE ! ) | 

ÉFBe,) IS 

MAIS UNE DES FLÈCHES DES WA - | |BANGHELA EST MORTE ! 
ZIRIES ATTEINT BANGHELA … EN AVANT, HOMMES ! 2 

WK 



EX à à PA MK R f 

AU À à 



CAS CONTRAIRE 
C'EST MOI GUI 
GOUERNERA 
LA VILLE ! 



VITE RAISON | 
TU EN AURAS 

MAIS CET HOMME ETAIT ZEM 
BLA ! ET ZEMBLA VAUT BIEN 

1 
< Z u 2 ô E Z =) à 

Sr & 
ï 4 L Ô 

«
 

m
l
 

A | 
4 

| û ; 



Ÿ PAR LA DÉESSE LUNE ! 
| / CET HOMME EST PLUS 

JS. DENGEREUX QUE 3E NE 
LL LE CROYAIS ! 



NNINNNKKKNNKK LA 

2 
CA 

NON ! ELLE NE PEUT 
PAS VAINCRE.… 



EE es VEUX pr VAINCRE 
= 0; ins 

FANSPEN 

SE SSS D U X È D Les 

LEST Ÿ LA BIEN FAIT! IL DOT SE 
L BATTRE SANS ARME POUR 

ALLAIT PROUVER SA VAIL- 
GAGNER LANCE ! 



a ——— NN HEIN 
N 2 “UM S 

Y 1 
A 

mere) | 

v' A) 
1/10 



Lg 

CEA à 

cf Si 

BE | 

(Re 
bi 



| 

\ UE F GNT: SF an’: 



HOMMES -GINGES. RE : ELLES ŒEULES PEUVENT | 

QUE LES DEUX DONNENT LA PAIX ET | VOUS AVEZ VU QU'ON NE PEUT EN - 
LA PROGPERITE AU PEUPLE DES D | FREINDRE LES LOIS DE LA NATU- 

S... 

d 

PUISSENT LES DEUX BENIR VOTRE UNION ! 
PUISSE VOTRE PEUPLE PE 
LA PAIX ET LE BONHEUR ! 

| 

mA 
CAP 



LE LENDEMAIN. TT ADIEU, MËM-DAUNA! 
DIEU BAAL ET 

ZEMBLA, . Ÿ EN EFFET, RAS- 
QU'ASTU> | MUS. J'AI DE LA PEI- 
TU PARAIS / NE DE QUITTER CE 
TRISTE … NOUVEAUX AMIS ! 

, - D 

LAPS 

L 

F Et | 
Al 
ENEZ 

OUI... © ! DE SUIS LE CHEF 
DE FAM Û 

S/ L SANS 
D / La 

Tel P Si 

ET AUEZ ! ET TÂCHE LE ME RAME- 
AU \ NER AU MOINS UN POISSON PR 
SEC... POUR CE SOIR ! ae. 
GLOU... à, % 
GLOU.. 4 

| , » \, S 

Ÿ (Ni 

«\ ( 

FIN DE L'EPISODE.| ÿ 
(S suivre) De, 



LES ANIMAUX CELEBRES 
LA BICHE DE LOUIS XV 

L'amour que l'on porte aux bêtes n'est pas forcé- 

ment une preuve de bonté et de générosité. Par 

contre, est-il possible que quelqu'un de bon et de 

généreux maltraite les bêtes ? Une anecdote peu 

connue, mais véridique, partage encore l'opinion sur 

ce qu'il faut penser de l'esprit et du cœur d'un roi. 

Pour l'anniversaire de ses treize ans, Louix XV se vit 

offrir une biche par un noble courtisan. Ce n'était 

encore ga un petit être apeuré et tremblant que le 



prince, charmé, prit dans ses bras. 

Le temps passa. La biche grandissait en force et en 

sagesse. Elle était devenue si familière qu'elle accou- 

rait à l'appel de son nom, acceptait les caresses et, 

pour témoigner sa joie, venait loger son frais museau 

dans le giron des dames. Louis XV en avait fait son 

chien fidèle. Un matin, à la Muette, comme la biche 

grignotait quelque gâteau au creux de sa main, il eut 

soudain l'envie diabolique de tuer cette bête innocen- 

te. Il se fit donner une arme, ordonna qu'on emmenât 

la biche au fond du parc, puis il l'appela. A la voix bien 

connue, celle-ci dressa aussitôt l'oreille. 



LES ANIMAUX CELEBRES (suite) 

Elle bondit vers celui qu'elle considérait comme 

son bienfaiteur. Elle était à vingt mètres de lui quand 

un premier coup de fusil la blessa au cou et stoppa 

son élan. Affolée, elle tenta un suprême effort pour se 

réfugier auprès de son ami. Impassible, le jeune roi 

épaula de nouveau et cette fois, l'abattit sur place. Cet 

assassinat fut si cruel et si lâche que ses témoins en 

restèrent muets. L'histoire ne dit pas ce qu'il advint, 

ni comment fut interprété ce sinistre caprice d'un sou- 

verain. 
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Que faut-il penser de ce coup de folie ? Cet enfant 

cruel devait pourtant, plus tard, au cours des batailles, 

refuser d'utiliser le feu grégeois dont il connaissait les 

terribles effets ! C'est ce même homme dont Voltaire, 

en toute justice, s'appliquera à excuser tous les excès. 

Et n'est-ce pas enfin ce même Louis XV qui, après 

Fontenoy, enseignait au Dauphin : «Il n'est pas ici-bas 

de victoire qui vaille le sang d'un seul être humain ! » 

Hélas, aux derniers jours de son règne, il devait aussi 

s'écrier : « Après moi le déluge !» Qui sait... ? Peut- 

être le souvenir de sa pauvre biche lui donnait-il des 

remords ? 
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LE GOUT; L'ODORAT. 
ET LE TOUCHER --- 
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LE ROBOT QUI REMPLACERA 
LES OUVRIERS SPECIALISES 

L'HOMME CIVILISÉ A MIS DES MILLÉNAIRES POUR DÉCOUVRIR 
LA NOTION DE « QUALITÉ DE LA VIE ». AUJOURD'HUI, CELLE-CI 
LUI EST INDISPENSABLE, AUSSI BIEN DANS SA VILLE QUE 
DANS SA MAISON, SON USINE OÙ SON BUREAU. 

C'est dans son travail, auquel il 
consacre plus de quatre-vingt mil- 
le heures de son existence, qu'il 

devient de plus en plus exigeant. 
Ses revendications ne portent plus 

seulement sur les salaires, mais 

aussi sur les conditions de travail. 
Dans bien des pays, la semaine 

de quarante - ou trente-neuf .- 

heures est chose acquise: de 

même pour la retraite à soixante 

ans, et plus tard peut-être à 
cinquante-cinq ans. 

HUMANISER 
LE TRAVAIL 

La pratique des horaires varia- 
bles, souples, ou « à la carte », se 

répand de plus en plus. A 
condition d'être présent pendant 

une «plage fixe » (de dix à seize 
heures par exemple), chacun peut 

choisir ses heures d'arrivée et de 
départ. Parfois même, une formule 

de crédit horaire mensuel permet 
de prendre jusqu'à deux demi- 
journées de congé supplémentai- 
res par mois. Le travailleur éprou- 

ve un sentiment de liberté qu'il 
n'avait pas auparavant, et il se 

sent un peu plus responsable. 

Les jeunes sont de plus en plus 

rebutés par le travail à la chaîne, 
mécanique et monotone, où ils se 
sentent isolés et comme attelés. 
Aussi, pour briser cette monoto- 
nie, pour humaniser le travail, 

c'est-à-dire établir un rythme pro- 
ductif à la mesure de l'homme, 
d'intéressantes expériences sont 

pratiquées un peu partout. 
On peut procéder à l'élargisse- 

ment des tâches: dans ce cas, 
l'ouvrier suit la pièce qu'il fabrique 

tout au long de la chaîne et effec- 
tue ainsi une dizaine d'opérations : 
en revanche sa fatigue est plus 

grande, car il lui faut marcher sans 
cesse. || semble préférable de pra- 
tiquer des rotations de postes : 
toutes les heures, pour rompre la 
monotonie du travail, l'ouvrier 
change de poste. Hélas, il reste 
encore les «cadences infernales » 

qui sont le cauchemar de tous les 
«ouvriers spécialisés ». 

SUPPRIMER 
LA CHAINE 

Il faudrait pouvoir aller plus loin 
et supprimer carrément le travail à 
la chaîne... Chez Renault une expé- 
rience porte sur le montage des 
trains avant pour «&R 12 » : la chaî- 
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ne est remplacée par des ateliers 
de production autonomes, bapti- 

sés «modules», groupant six 
ouvriers. Au lieu de répéter mille 
fois le même geste à longueur de 
journée, ceux-ci fabriquent entiè- 

rement la pièce à produire. 

Pour régler le problème des 
OS. la firme suédoise « Volvo » à 
créé une nouvelle usine d'automo- 
biles révolutionnaire, à Kalmar, sur 
les bords de la Baltique. Les bâti- 

ments sont constitués d'hexago- 
nes disposés en couronne dont 

chacun forme un atelier autonome 

affecté à une équipe d'une vingtai- 
ne d'ouvriers chargée d'une étape 

du montage. Aucun rythme n'est 
imposé, ni aucun horaire pour les 
pauses. Les ouvriers organisent 
leur travail comme ils l'entendent, 
et ils sont collectivement 

responsables de sa qualité. Ils dis- 
posent d'un vestiaire avec sauna 
et d'une mini-cafeteria. Des cha- 
riots automoteurs guidés par des 
rails enfouis dans le sol transpor- 
tent châssis et carrosseries à tra- 
vers l'usine. 

DES ROBOTS OS. 

Nul ne peut dire encore si ces 
expériences aboutiront, mais il est 

= 07 = 



certain que dans vingt ans, il n'y 
aura plus d'ouvriers spécialisés ; ils 
seront remplacés par des robots 
semi-intelligents. Déjà «Fiat», à 
Miratiori, en Italie, en a équipé la 

moitié d'une chaîne de carrosserie. 

Ce n'est qu'un timide début. 
Les «robots-O.S.» de demain 

n'auront besoin ni de repos, ni de 
vacances. Leurs muscles seront de 
minuscules moteurs électriques 
qui leur permettront d'effectuer 
180 opérations enregistrées par 
leur « mémoire », et qu'ils pourront 
répéter dans un ordre logique avec 
une précision absolue. Ils pourront 

faire 540 points de soudure sur les 
carrosseries dans les positions les 

plus difficiles. 

TERRE 
CT NAGE spATIŸ 40} 

VÉNLIS (SANS FLISÉE) EN 

Grâce à son œil électronique, le 
robot pourra choisir au milieu de 

pièces en vrac celle qui convient, 
car dans sa mémoire sera enregis- 
tré un catalogue de toutes les for- 
mes possibles. Il comparera ces 
informations à celles reçues, et 

calculera lui-même les dépla- 
cements à effectuer. Un «ro- 

bot O.S.» coûte actuellement 
120 000 francs, mais son prix est 
appelé à baisser ‘considé- 

rablement. Dans vingt ans, il y en 
aura plus de 500 000 en service 
dans le monde. Reste à savoir si 
cela n'aggravera pas encore le 
problème du chômage ! 

© CONTINENTAL PRESSE 

ALLEZ DE LATERRE À 

S ÉTAPES /.… 

_— —— —— + LITILISÉ POLR BO/RE- 

— ————p COULEUR D'ESPÉRANCE- 

— ————#v+v PARFOIS À CRÉOIT- 

— ————r ARRNÉE- 

EQUS 
SOLLITION 

+ VOUS NE DEVEZ 
CHANGER PU/'LNE 

SELLE LETTRE À LA FOSS. 

GANT SNA ZINC LD TN TON 722 LL 
à. ( 

- 68 - 



RAKAR PLUS FORT 
joe. [EU 

o, 

222 LINE S 2:20 A \ 
NLIIT CLAIRE ee L L 
COMME. ON 
NEN VOIT 
PLI'AL] TEXAS, 
L' EX0RESS 
SAINT. LOUIS 
- ABILÈNE 
ROLLE ENTRE 
RANGERS £7T 
CISCO. 



FAIS TA PRIÈRE, 
&/RO! 

DANS UNE MINUTE, TU SERAS } TL AURA/S DD 
AU CIEL / ( l TIRER AVANT 

J'EN BEN, 7770S 
COMMENCES-TULA 



MA/S À CET INSTANT, JOHN 
B/RD APPLIE INVOLONTA/REMENT 
SLR LA PO'GNÉE LE LA POR- 
TIÈRE 

PET J'AI EU DE LA VEINE / LE COUP DE 
SIFFLET OÙ TRAIN À EMPÈCHE 
QU'ON ENTENDE LE CR! 

IL MA ÉPARGNE LA 
PEINE. DE TIRER / 

MAIS 8/20 N'EST PAS ENCORE 
MORT. JL LU) RESTE ON 
SOLFELE DE VIE SUFFISANT 
POLR LUI PERMETTRE LE 
TRACER QELELQUES MOTS 
SUR LE'SASLE 



IL Y À UN HOMME | OUELDLES MINUTES 
PLUS TARD. 

dl 
PA [7 
j $ 
h 

JON B/£0O ET 7T/TUS.. JE 
CROIS COMPRENDRE. / 2 

4,X à 

ASS 
EN COLUIPANT PAR LA FORËT, NOUS 
RETJOINDRONS DS, EXPRESS 

‘AB/L 



ÉPENOSS MOI 

pi, 

FLÉCHE,TU ES 
LIN CHAMPION / 

€ 

LA 

BIENTÔT, RAKAR MONTE SLR LE 
7O/T DU) WAGON SLIIVANT 



… ET SALTANT DE L'UN À L'AUTRE, 
/L ARRINE AUX VOITURES DE 
FPRSSAGELS 



4 



CJIK2R [A DE COMPALZ- = 
TIMENT. EN COMPARTIMENT ILS N'ONT PC OTES 

ET RÉPETE PARTOUT 4 

LE SEUL HOMME CAPABLE D'ÉTEIN 
- DRE L’INCENDIE D'UN PUITS DE 
PÉTROLE EN EMPLOYANT LA 
DYNAMITE / 

MAIS POUR LE 
COMPTE. DE QUI 
L'EST 



NON 

DE 

VERNON
. AB 4 

VERNON
 DE 

C/SCo 
! 

| | 
SOIN D'AUTRES, 

À 
7 MERCI /TE N'AIPAS \ | 

RENSEIGNEMENT
S: 

| 

| 

Dr sg 
SE 

(EUR UNE 

ju 

LE 
RUN 

ALLEZ … C
ÆANGE DE 

ALLONS CROISER UN SRE. 

TRAIN 
DE MAR 

: 

DISES /
 



PMÈME SI TU NE TE RÉVEILLES 
‘À SAINT- LOU/S,ÇÀ 

N'A PAS D'IMPORTNEE ZT 

PLIS, LE JILISTICIER, FAR LINE 
DE SES HABITUELLES ACRO- 
BATIES, SE PROJETTE 
À L'EXTÉR/EUR 

. ET APRÈS, UN SAUT PÉRILLELIX, SE 
RETROUVE SUR LE TOIT DU WAGON 

ÆENCORE QUELQUES EN JAMBÉÈES 
ET LE VO/C/ AU-DESSUS DU WA - 
GON PLATE- FORME Où L'ATTEND 



MALGRÉE SA PROMESSE, C'EST ÉTONNANT/ C'EST 

EST POURTANT LIN HOMME DE 
PAROLE / | PEUT-ÈTRE 

A-T-IL PRIS LA 
Î DILIGENCE- qui 

N'ARRIVE QU'A ra 

JOAN 8/RO N° 
PAS VEN 

DEMA 

NON! SON TÉLEGRAMME 
ÉTAIT TRÈS y 

PRECIS. 
? AUCUN DE. NO 

PUITS NE PR 
FEU / 

VIDEMM NO 
a UN NES À DR RE DE. ET NOUS AURIONS, PU TRAVAILLER 

LA MAIN, NOLIS AURIONS SANS ÊTRE HANTÉS PAR LA 

ÉTÉ PLUS TRANQUIL - CRAINTE DES INCENDIES / 

LES / 
| 



PLE'HE. GUY TREASON. ET SES 
AMIS NE SONT PAS CONTENTS ! 

… Æ7 /L ARRIVE À CIS- 

CO JISTE À TEMPS 
POLR VOIR LÆ TRAIN 
REPARTIR 

BZ7612 +. APRÈS TOUT, C'EST SON AFFAIRE: 
2, LA MENNE., C'EST UNIPUEMENT DE 

L RAPPORTS À VERNON. 



APRÈS AVOIR TRAVERSÉ CISCO, GANCE DË - 
PASSE L'EXPLO/TATION PÉTROL/FÉRE 
QU'' APPARTIENT DEPLIS PLUS/ELRS 
ANNEES À ABEL VERNON :: 

PPOE PÉCHONS - NOUS PE CL! LE PATRON 
LE PATRON ESTTOU- T CHEZ LUI 
JOURS ALISSI IMPA- 

< 
VD PSN Vo 

» Z, « 

F SOIT DANS LA CAVE EN TRAIN 
D'EXAMINER LES ÉCHANTILLONS 

SOIT EN HAUT AVEC MGRO! 
SÆ D/RISE 
VERS LA 
LUGLIBRE 
HAB/TAT/ON 
D'ABEL VE£- 
NON, LINE 
MA/SON 
QU SEMBLE 
SURGIR _- 

DES EAUX 
AU MILIEL 
DL LAC 
DES 

CASTORS.. 



AU DIABLE 5E5 MANIES! \ 
IL FAUT TOUJOURS , 

QU'ILSE CACHE” À 

LORSOLIE GANCE SE RETOLIRNE. 
POUR FAIRE FACE AU CORBEAL, CE- 
Lty-C!I LE BLESSE À LA MAN DROITE 
D'LN COUP DE BEC. 



ENCORE CET 
MBUDITE B 

QU'EST-CE QUI SE 
PAS se? 



ALORS .… 
ÆiLES NOUS L'ESPÉ 

NOUVELLES ?/ N'EST PAS Di 
DU À RANGERS, 

MAIS CE QU'IL YA DE 
CURJELIX, C'EST QUE 
:— A1 JE" N'AI PAS VU 

7ITUS! 

Si J'AVAIS INCENDIE LE 
PUITS DE 7REÆASOW OÙ CELUI 

DE BARRY, B/RO SE SERAIT 
AMENÉ ÉTAURAIT ÉTEINT 

LE FEU/ 

JOHN BIRD, COMME \ 
RIONI 

OÙ ALLEZ-VOUS X 
MAINTENANT 
M/STER 
VERNON 2 

GA NE FAITIZ/EN ! IL REVIENDRA 
TÔT OUTARD / L'IMPORTANT, C'EST. 

QU'IL AIT ÉLIMINE &8/R0, LE SEUL 

HOMME QUI AURAIT PU M'EMPE - 

CHER DE METTRE AUSS/ LA MAIN 

SUR LES NOUVEAUX GISEMENTS 

DE RANGERS ! 

S 

JMAINTENANT QU'IL EST LIQUIDÉ, LES 
COLONS DE RANGERS NE POUÉRONT 
QU'ACCEPTER MA PROPOSITION : OUME 

VENDRE LEURS PLATS POL/Æ UNE 

BOLCHÉE DE PAIN Où LES VOIR 
FLAMBER 

St CE VIEILENTÉTÉ NE SE 
MONTRE. PAS RAISONNSBLE, 

IL LUI ARRIVERA UN 
MALHEUR CETTE NUIT / 



LIN PEL PLUS TARD ABEL VER - POUR LA DERNIÈRE FOIS 
NON ARRIVE ALX DERLILICKS VERNON, CESSE DE 

LE GLY TREASON, PRÈS DES WE IMPORTUNER AVEC 
COLLINES DE RANGERS. TES OFFRES RIDICULES 

POUR LA 
DERNIÈRE 

MA/S NIGRO SE. JETTE SUR 
LE VEILLARD 

PE ST ÆN ÆFFET, LE CORBEAL) CONTI- 

EN PROTÉGER NLE À VOLER AUTOUR DE 

TES YEUX TREASON Qu SE DÉFEND 

Guy | COMME /L 



lA. 4 

AH'AU!TU ÈS INCAPÈBLE DE VIENS ICI, WGARO ! LAISSE 
TE DÉFENDRE CONTRE UN OI- 

SEAU ET TL VOUDRAIS CON- MONS/EUR 
CURRENCER AGEL VERNON? TRANQUIS= | 

NT À TOI PRÉ PS UNE. LPS JORT EEE 
VEUX PAS ME LE VENDRE, QUE CE QUE JE TENAI 

OFFERT/ POUR = 

DE T'APPROCHER 
CETTE NUIT ET TU 
RECEVRAS UNE 

BALLE DANS LA 
TÈTE / 

48 



LARGE SON FLISIL ET ZT JE. VAIS BOIRE LINE GOUTTE 

Won 
ME RÉSPEER 

BLUE IL 

SON 5 ENDORT PROFONDÉ MENT: LNEN- 
TEND MÊME PAS LE CLAPUEMENTDE LA 
RE — LI SE FERME, POLISSÉE PAR 

w : 

= SN 
= nr 

AA! MAINTENANT, MAYS, PAR LES EFFETS CONJUGLÉS DE LA 

me ME SENS FATIGLE ET DE L'ALCOOL, BIENTÔT, TREA- 



TON COMPTE EST 
BON, TREASON / 
F4 

C'EST BIEN ENTENDOU, VOLIS AUTRES * 

VOUS N'AVEZ VU NI EN TENDU LJOI ré 

QUE CE SOIT / VOUS AVEZ. PASS LA 

IT DANS VOS DORTOIRS; 

ÆT LES CANA/LES SEN VONT AL GALOZ J2/ANT 
DL BON TOL/R JOLIÉ À TREASON 

MAS LA PORTE NE CÈDE PAS ET 
S2toan, (N//x4 LE MALHELIRELX SE MET A LLC | APPELER DE JOLITES SES 
EST RE- £ FORCES 
VELLÉ 6 RO : — 

DE 
L'OUVR/Z 

00 



INUTILE ! PERSONNE NE Ë 
PEUT M'ÉNTENDRE / 

PEUX QUE PRIER EN 
ATTENDANT LA FIN 
PA 

L( COMPRENDS-TU BIEN CE Qu E JE 
TE DEMANDE, FLECHE? 

PARVENL. AU PIED DE LA COLLINE, FLÈCHE 
VOLE À LINE VITESSE VERTIGINEUSE VERS 
LÆE COTÉ DROIT DL) DERE/CK 





DOUBLE MIRACLE MÈME, CAR | EH OUI, JE LE SAIS QUE C'EST 
AU MOMENT ARÈC/S OÙ LE ABEL VERNON ET SI J'ÉTAIS ARRI- 
DERRICK S'ÉCROLLE, UNE VÉ QUELQUES SRE PLUS 
/MMENSE COLONNE DE TÔT IL IL 
FLAMMES JAILL/IT OÙ PLIITS AURA QU'ILMÉ - 
DE TLEASON... bmx RITE # 

JE SAIS BIEN, RLPERT! 
AVEC DE S LA B/LO SAIT S'EN ALSS/TÔ0T DYNAMITE, ÇA SERVIR ETJÉ CROIS APRÈS LE AURAIT MAR - L 

DÉPART DE T BIEN QU'IL NE 
VMENDRA PLUS ./ 

L'INCENDIE, 
ARRIVENT 



EH BIEN, MADY.… LES COLONS SONT SÛRS QUE 

QUE DIT-ON À z C'EST NOUS QUI AVONS MIS 

RANGERS _ LÉ FEU AU DERRICK 4 

PMAIS N'AYANT PAS DE PREUVI 
ONT RENONCE À NOLIS DÉNONCER / AU ZAC DES FIER LA QUALI 

25 SA DE DEL BARILS_ , CAS7O, 
PÉTROLE; 

VOUS, NE BOUGEZ PAS D'ICI ET SV TE NE VOLIDRAIS É E = 
URVEILLEZ LES Pour y PAS QUE LES GENS RARES 

j DE RANGERS, VERNON ! 
EXASPÉRES, À NOUS NE 
VIENNENT SE BOUGE RONS 

VENGER / PAS / 



QUELQUES HEURES PLLS TARD.. IL NY À PERSONNE NI À ZANGERS 
NT AILLELIRS D'ASSEZ BÈTE 

. DÉFIER AGBEL V. TE CROIS QU'ON A A 
PASSE UNE NUIT 
BLANCHE POUR 
DES PRUNES / 

TE TE DEMANDE UNE SELLE CHOSE: 
DESCENDS DANS CE. FOSSE 
SANS DIRE LUN MOT‘ 

TENANT.. À MO/ DE 
| TRAVAILLER 



RAKAR REMPLIT LE FOSSÈ TU PEUX CONSTATER MAINTE - 

DE TERRE QU'IL TASSE SO NANT QU'IL EXISTE QUE "UN 
GNELSEMENT, PUIS /L AR - * D'ASSEZ BÊTE" POUR 
RACHE LE FOLLARD DE DÉAER VERNON !, 

GANCE ET S'EN SERT POLR 2 3 
LE BAÏLLONNER... | 

+ ET POUR NE PAS AVOIR Ÿ Z FLÈCHE S'ARRÊTE SILENC/EUSE - 
PEUR DE SES GORIL - 22 MENT PRÈS DL DERRICK ET NON 

J J LA MONS S/LENCIELSEMENT RA4AR 
MET PJED À TERRE... 

GALOPE DOUCEMENT 
FLÈCHE !ILNE FAUT 
PAS FAIRE DE BRUIT! 



E GRIMPE PARFOIS DANS MON RER 35 re) TJÉANTZ 

LL 
AUX SÉQLOI 

QLELPLES MINUTES PLUS TARO, 
LE JUSTICIER PARVIENT AL/ 
SOMMET DL) DEREICK..…. 

MONTE JUSQU” 
ICI L'AMI‘/ 

TU PRENDEAS 
LIN BOL 

DA/R./ 

LLLLLL LILLLL LL 
CLLLL 

MA/S 8057 DO/T BIEN RECONNAÏ- 
7TRE _QU'IH NE SAG/T PAS D'UN 



.…. CAR LE JUSTICIER LE LA/SSE SE 
BALANCEZ DANS LE VENT ET 

CTEMENT !/ MAIS ë 
ELA SÉRVIRAIT-IL 

/ L'AOIR RECON: 

RAA À TIRÈË ETIL SEMBLE 

AVO/£Z MANGLÉ SA C/BLE :-.- 
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At! Si JE POUVAIS VOIR ÿ SI TU NE Di 
DE PRÈS CELUI MABNDES 

LI MA E 
iITGA 5 

POUR LA SUITÉ, ALLONS FAIR 
UN TOUR OÙ CÔTÉ DU LAC 

DES CASTORS ‘ 

à 
ARS 

Vi: 
NW) 

KI 



À CET INSTANT, UN COUTEAL 
TRAVERSE LES BRANCHAGSES, 
PASSE AU- DESSUS DE DICK 

QUE CELLI-C) S'EN APERÇOIE 

TN PEL PLUS VIE NE SAIS PAS CE À ; 

7TARD. QUE J'AI MAIS J'AI 

a - L'IMPRÉSSION LIL 
VB SE PASSER 

ELQUE CHO- 
SE! 1L FAUT 
Éare JE SOIS 

IEN ATTEN- } 
TB £ 

… PLHS TOLRNOYANT À. LA 
FAÇON D'UN BOOME - 

RANG … VIENT SE 
PLANTER 
À SES : 
PIEDS COM- 

ME St 

AVA/T 

ÊTÉ LAN- 

DERRIÈRE 
Lis. 

… DICK FAIT IMMÉ - 
4 DATÉMENT DEMI MPa tDe 

TOLIZ TATION A PAR- 



RAKAMR PLUS FORT 
QUE LE FEU 
DELX/ÈME PARTIE - 

EN VOILA UN QUIVA 
DORMIR UN BON 

VERNON, PRO- 
PRIÉTAIRE DES RLITS 
DE PÉTROLE DE 
CISCO, VOL/DRAIT 
S'EMPARER ALISS/ 
Œ CÆL/X- TOUT 
PROCHES- DE 
ÆANGELS. IL FAIT 
ASSASS/NER LIN 
TECHNICIEN SPÉ- 
C/AL/STE DES 
/NCENDIES ET 
MET LE FEU À 
LN DES DERIEICKS | 
DE RANGERS. 
MAS RAK£R A 
DÉC/DÉ OE LE 
CONTRER. 



QUEL ENDROI SINISTRE / SEUL RAkAR ARRIVE AU PIEO DE 

UN TYPE AUSSI DÉTRAQUE ‘ L'ESCAL/ER ET LÀ, /L SAR- 
RÊTE … 

31 CE TABLEALU EST 50 
PORTRAIT, CELA SUFFI- 

RA: 

w —— À 

RAKAR FAIT DEMI-TOLUR ET S'ÉLO/- 
GNE TRANQUILLEMENT.. 

SANS SE DOUTER QUE LE LÉGER 
BRLIT A RÊVELLÉ NGRO ET OL ‘ 
MÊME COUP ABEL VERNON. 



ÆT B/ENTOT. UN COUTEAU 
L N NEC LI | | le” 

| C4 
TITI 

Î CE PRÉTENOU JUSTI Z == 
CIER NE DOIT PAS 
ÊTRE LOIN/ k 



CETTE DISTANCE, POURRAIS 
FE TOUCHER MÊME LES Me ) 

MA/S FLÈCHE À PE 
GE LE F HhQu re 

4 K 

LA SALLE D'ASEL VERNON MANQDLE SA 

CBSLE CAR LE JUSTIC/ER ALERTÉ, A EL 

LE TEMPS DE SE JETER À TERRE... 



FRAALR SALUTE RAPIDE - 
MENT EN SELLE. 

MAIS IL ME 
PAIERA ÇA / 

/L LE FAIT 

REVENIR 
À LE EN 

SA COMPA- 
GN/E, 
SE D/RIGE 
VERS LES 
/NSTAL - 
LATIONS 

POUR AUJOURD'HUI, 
LE TRAVAIL EST 

ETAOC£ SERA PUNI POUR 
AVOIR ABAN DONNE 

POSTE / 



MIENS, DICK! CONMMENGONS 
PLR DÉ LIVRER CET 
IMBÈCILE / 

MAIS JE ME DEMANDE AUSSI CE 

QUE FAIT MADY DANS CE TON 
: 

CE N'EST PAS FIN ! FEU APRÈS, 
DE. PLUS EN PLUS EFFARÈ, 
ABEL VERNON DÉCOLNRE GANCE 

ENTERRÉ JUSQU! AL) COL … 

FAPRÈS, NOUS PASSE RONS 
L AUX DEUX AUTRES A 
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NEC ETAT UN TYPE HABILLÉ 
EN NOIR, RUSEÉ ET FORT ; 

JE SAIS BIEN LE 
EST ADROIT 
JAI EU AFFAIRE 
Æ LUI, MAIS JE 

ÆANON,CHEF.! C'EST UN HOMME COMME VOUS | 
5 FAITES ET MOI, PROBABLEMENT LUN DES 

COLONS DE RANGERS QUI S'EST 
_ DÉGUISÉ POUR NE PAS ÊTRE 
Ée 

C'EST J/TLS GUY ARRNE À CE MO- 
MENT ET Qui, À TOLIT DE SUITE 
COMAR/S DE QUI ON PARLAIT. ÉT 
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J'EN SAIS QUELQUE CHOSE APR DE MELX EN MELUX IE CROYSS 

AVOIR ÉLIMINE JON &B/RD, SA ÈTÉ QUE TU ÉTAIS PARTI PASSER DU 

ATTAQUÉ PAR CET. INDIVIDU QU BON TEMPS ET TU VIENS ICI UNI- 

MA JETÉ SUR UN TRAIN.DE MAR - 

CHANDISES SUR LE LIEL JE SUIS PUEMENT FObe AVO
LER TA STU, 

PIDI ! 

ARRIVÉ JUSU'A t
re 

ous) 

| 
NE 

« 

NE CHERCHE PAS D'EXCUSES.. NOUS 
EN REPARLERONS / CE QUI PRESSE, 

LL. C'EST D'ÉTABLIR UN PLAN D'ACTION 
CONTRE CET INDIVIDU QUI S'EST. 

s MOGLIÉ DE NOLIS ÆT CONTRE 
4 2 LES COLONS DE 

NOUS NOUS VENGERONS DE NOTRE 
… 

ECHEC DE CETTE NUIT EN BRÜ- MR UE ler o) 
LANTTOUS LES PUITS DE £ZAW- PAS VOUS EMPARER DE 

. CES PUITS POUR ÊTRE 
LE SELIL PROPRIÈTAI- 
RE DES GISEMENTS 
DE CETTE RÉGION? 

BLE DANS UN 
RAYON D'UN 

MILLIER DE 
KILOMÈTRES 



& Fr E, MOW- ET PAR CONSÉQUENT JE SERAI MAIS VOUS OUBLIEZ UNE CHOSE, 
SEUL À PER LES PRIX DE SELR : BPRÈES L'INCENDIE DU PUITS DE 
VENTE, SANS ME. SOUCIER DE TREASON, LES COLONS DOVENT SE 
LA CONCURRENCE s ———+ TENIR EN ALERTE. 

É 5 

V È T'Y AI PENSÉ, MAIS 77 70) ? IL TU N'AURAS QU'A 
7ITUS IRA À ONE FRHSRAIT FÉINODRE D'ÔTRE je 

DIVERSI LE JLIL- x IVRE ET! - 

Sparte êE LA- RONT PAS T'INTER- POUR DÉTOURNER L'AT- 
TENTION DES PUS 
DE PÉTROLE / É 

DU RESTE, TU NAS QU'A N| = C'EST BIEN, MONS/ELR VERNON: 
CHOISIR : OL/ TU VAS LÀ- = JT'OBÈIS ! 
BAS, OL, TL ME 5SORS PAS ——— 
UWANT DC! { 



MARS LES ES 

EN EFFET PRENANT AU SÉRIELX LE RO- 
LE QU LUI A ÊTÉ ASS/GNÉ, T7US CIBLE 
DE BALLES TOUTES LES MAISONS DE RAN- 
GERS. 

-.. EN METTANT À DLRE ÉPREL.- SIL REFUSE DE S'EN | 7 
VE LA PATIENCE DES COLONS.… A re En See 



LE TEMARS 
PASSE. LA 

QUE VEUX -TU VOYONS... CE N'EST PAS BIEN OE TEN 
FAIRE AVEC CE #71 PRENDRE À LUN HOMME QUI N' 

FUSIL / à PAS EN ÉTAT DE SE DÉFENDRE! 

DE TOUT CE QU'A 
FAIT VERNON { 



ÆT PEL APRÈS, EN PROE À UNE 
COLÉRE /RRLISONNÉE, GUY TREASON 
MET TITUS EN JOLIE … 

RE > LEE tm EU 
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TE T'AI EMPÈÉCHÉ DE TIRER CA 
AINSI QUE L'A DIT LALPERY,ON TANT, RUPERT POUSSE 
NE TIRE PAS SUR UN HOMME LUN CR! DE STLRPEUR 

INCLPABLE DE SE CES ET D'ALARNME 

MA/S AU MÊME NS - 

ÆN EFFET TITUS, TERR/FIÉ À L'IDÉE DE SE VO/R À 
NOUVEAU AUX PRISES AVEC LE JLISTICIER, AMS EN 
À SA COMÉO/E ET A PRIS LA FLITE. 

Dar UN FRS 
ais AT GT 

* « | é T7 

LPO c ,» 

\ AU 

pl 
Lee à 

REGARDEZ / “ÿ 
IL NEST PES 



POURQUOI AS-TU 
FEINT D'ÈTRE 

P2LS DE RÉPONSE / TITUS EST TELLE - 
MENT TERR/FIÉ QUIL NE PEL/T PAS 
ARTICLLER EN MOT. 

IL FAUT QUE JE 
VÉRIFE / 



L/ FEU 
se TIFICE À 4 ; EN EFFET, 

\ Lo 

ZAVLL/S - 
SENT OU 
SOk 

\ À 

É NE 
wf fl 

LES PLITS QE ONT COÛTÉ TANT DE PEINE LORSOLE RAA AZ - 

AUX COLONS DE RANGERS SONT TOLIS EN RIVE SLR PLACE, 
FLAMMES, DL PREMIER AL ÆRNER VERNON EST DÉJA 

TROP LO/N POLIZ DEL 
PLISSE L£E REJOIN- 
DRE. 

ns 

LU 4 Ur di N 
BAUSSI TE RRIBLE QUE SOIT LE 
FEU, LA COLÈRE DE A 

BLE 

ss, | 
EST 



, a 
JA MIN OÙ JLUSTICIEL TE VOUS LE RE - Se 

SE LÈVERA PLUS HAUT PÈTE : NE 

QUE CES FLAMMES ET PLEUREZ PAS 
VOS PUITS 

CETTE MAT-LAÀ, AYANT SORT, TITUS OE LA 
L FA / À / 

MR nr PRISON OÙ ON L'AVAIT ENFERMÉ, RAKAR 
AURA DE NOS LUIVCONFIE"_ UN MESSAGE Qui, LE LENDEMAN, 

NOUVELLES/ ARRIVÉ À DESTINATION . 

j | OUI /VERNON NE SE TROMPE PAS !/LE &84.- 
TONNERRE ‘ EST-CE, LETQUE TTUS TENT ENTRE 3E5S DENTS 

PAR HASARD... ? EST ÛN MESSAGE : LE DERNIER 
- MÉSSAGE DE RAKAR 
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MBIS C'EST UN 
DÉFI / LN DEF! 
DANS LES 

RÊGLES 

JE VOUS REJOINS 
DANS UN 

INSTANT 

7/71/5 ! COURS VITE À CISCO / DIS À GANCE 
MADY ET 8057 DE SE TENIR PRÊTS À MDI? 
NOUS AVONS RENDEZ -VOUIS AVEC CE BOUF- 
FOND SE FAIT 

/ LER BOL/FFON 2 Si Au 
JUSTICIER ! MOINS € ÉTAIT V&A|I 

: DR. —— - 

o 

4 

) 

IL 
AF 
TER 

APPROE | X 

RAIT-IL RENONCÉ SD TE NE CROIS PAS / 
son | CE TYPE ESTTRÉS 

à "1. D 7 À SÛR DE LUI / 

de CE à 27 TT. PA D 



ÆN EFFET, AU MÊME INSTANT, RAKAR SALI- 

TE DANS UN TRAIN QUI PENTTE LA GARE DE 
RANGERS EN OIRECTION DE CISCO - 

ET + 
Nas” 

PO Le th 

IR 
ESPÉRONS QUE VERNON ET 
COMPAGNIE NOUS ATTENDRON 
À L'ENDROIT OÙ JE LEUR A! 

DONNÉE RENDEZ -VOLIS / 

ÆT EN RESJANT DANS 
LE TRAIN, RAKAR OUVRE 
LE FEU SUR SES AD- 
VERSARES. 



SOIS TRANQUIL L LE JUSNCIER À OUBLIÉ QUE LE \ 

7ITUS!TEN'Y TRAIN S'ARRÈTE À C/SC0 / 
ÈME l LA QUE NOUS L'ATTA- 

QUERONS ET QUE NOUS LE 
LIQUIDERONS./ 
= TT] 



AVEC UNE 
PRÉECS/ON 
INFAIE L/- 
BlE FLE- 
CAE ETSON 
CAVAL/ER 
TOMBENT 
SLR LE 
WAGON 
PLATE - 
FORME 
EST 

4 QLIELIE 
OU] TRAIN 
SE O/R/- 

GEANT 
VERS 

RANGERS. 

VTIENS / VOILA JUSTEMENT MES | 
BONS AMIS QUII SE. DIRIGENT SUR 
CISCO CROYSNT M'Y TROUVER ./ 



ÆH NON /C'EN 8057! DICK 
ÆETCEST EST TROP. ÊTES -VOUS 
AINS) QUE 
VERNON 
ET SES 
COMPL/- 
CES 

DIE 

NOUVEL - 
LE 

RAFALE 
DE 
GALLES, 

0O 

NOUS SERIONS FOUS LACHES!_, 
Si NOUS RESTIONS TRAÎTRES-: 

/ s _ 
AVEC VOUS Tr Nr 

L ÆS7T LA 
COLÈRE 

DE VERNON 
UE 

NAPERGOT 

PAS LUN 
CAVAL/ER 
SAUTER 
DU TRA/N. 

PARCE QUE TU ES PLUS DAN- 

OQUTÉ POURQUOI GEREUX QUE TES HOMMES 
ET 7 S T COMME 7 MES BALLES QU'UN SERPENT CO: 

TONT ÉPARGNÉ, 
ÆÊT TO! SEUL / 



FLÆLR NE PEUT TERMI- 

NER SA PHRASE. NGRO 

Lt VOLE DESSELS - 

AVANT OÆ FRALDPER VER- 
NON, LA JUSTICE DE RLAAAR 

A FAPPÉ  NGRO. - 



VA ÆALÈCHE PAR. ) Z LORSQUE RAKAR ARRNE AL PETIT 
SUIVONS-LE / LAC, /L CONSTATE QUIL À ÊTÉ 

ENCORE UNE FO/S PRIS DE 

VTESSE... 

LABEL VERNON EST EN TRAN 
O'ABATTRE LA SELLE VO/E DE 
COMMLINMCATION ENTRE SA DE- 
MELRE ET LATERRE FERME. 

TE SUS CURIEUX DE VOIR 

COMMENT TU VAS T'EN 

SERAIT-IL AUSSI BÊTE. QUE ME- pars ere CRLERE 
C'EST QU'IL EST 
CHERCHER UN FUSIL 
POUR ME TIRER OES- 
SUS LORSQUE JAP- 

PROCHERAI ./ y 



MAS MALGRÉ CETTE POSS/G/L/- 
TË, LE AISTICIER NAGE VIGOL-- 
RELSEMENT VERS LE CENTRE OL 

TU ES DUR, DÉCIDÉ ÉT 
SURTOUT OBSTINE.. 

APRÈS AVOR FERMÉ LA TR2AA®- 
PE AL/-DESSUS DE LU VERNON 
DESCEND RANDEMENT L'ÊÈCH 

SANS SE DOLITE RL QUE ABEL VERNON 

À CAO!S! LUN AUTRE MOYEN DE SE 

DÉBARRASSE. DE LA - 

TU ES UN AD- ; 
VEÉRSAIRE DE 
QUALITÉ, RAKAE ! 

+ À TEL POINT QUE TU NE RE- 
CONNATTRAS TS DÉFAITE 
QUE LORSQUÉE TUTÉ RE 

TROUVERAS DANS 
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SARL", 
sui} LIL 
ATEL 
ET DE ME SERVIR DU PÉTRO- 

LE, DE MON CHER PÉTROLE, 
POUR EN FINIR DÉFINITIVE - 

MENT AVEC RAA! 
y 22 

PLIS, SE DIRIGEANT DANS LE COL- 
LOR QUI SE TROLVE DERRIÈRE LA 
PORTE BLINDÉE, VERNON LANCE LA 
TORCHE VERS LE TONNEAL LE PLUS 
PROGE DE LUI: 



LES VAPELIRS 
DE PÉTROLE | @ 
ÆEXPLOSENT |. 
AVEC LUN 
BRUIT ÉPOL, 
VANTABLE 
ETPLUVÉ - 
RISENT 
TOUTE 
LA MA/- 
SOW. 

MAIS /L YA PIS !/ BIENTÔT, DES 
7TORRENTS DE PÉTROLE JA/L/S - 
SENT OE L'LEÆ ETSE DÉVEL- 
SENT DANS LE LAC OES 
CAS7ORS. 

MAIS EN REGAROANT | BIEN SÛR/C'EST LE TUN- 
VERS LE FOND DL LAC] NEL QUI À SERVI À VERNOW Àf 
RAKAR FAIT LINE "| POUR QUITTER SA BICOQUE 
ÉTRANGE DÉCOLNERTE. ET FOUR REJOINDRE LA 



VOILXA POUR@LIOI AVEC TOUT L'AR - 
GENT QU'IL AVAIT IL HSBITAIT 
DANS CETTE RUINE / PARCE QUE 
DANS CETTE RUINE, IL Y AVAIT UNE 

VOIE PRÊTE FOUR SS FUITE / 
Æ < 

MES RAKAR DO!IT PENSER AL/S- 
S/ À LUI-MÊME. TOUTE LA 

SLRFEACE O1 LAC EST EN FLAM- 

MES ET SA S/TL/ATION DEVIENT” 

TERILBLE 

TE DOIS ESSAYER D'SBORD DE 
M'SAPPROCHER DU RIVAGE / LES 

FLAMMES NE SONT PELT-ÈTRE 
PAS ENCORE VENUES 

JUSQUE LA / 
Te 

IL NY A QU'À TOUIR TRANQUILLEMENT 
Ou SPECTACLE DU LAC 

QUI FLAMBE / 

7 MAINTENANT LAKAZ EST MORT ET 
LE SCA. EZZ ARCHI- MORT / JE VAIS RESTER. 
CLE ÆS7. (er ‘A N DE L'IN- TERRIFIANT ( JUSQU'A LA FIN D 2 



EN RÉALITÉ RAKAR EST TOLTOLRS NON! INUTILE D'ESSAYER /MA 
VWVANT, MA/S IL EST DANS L'MPOS- TÈTE SIMPRÉGNERAIT DE 
SIGILITÉ DE RERENLCRE Sa RES PE ! 

Si J'ESSLYAIS DE SORTIR 
DE L'EAU PENDANT 
UNE SECONDE 

L'ENTRÉE D'UN 
TERRIER OES 



C'EÆEST À CET INSTANT QLIÆE RAKAZ, HT QUE VERNON, SUR 
DE SA VCTOI/RE, 5E DÉCIDE À D'UN COUP DE POING, DÉFONCE LE 
'EVENIR VERS SON CHEVAL... 7O/T DE SON REFUGE PROWSOYRE. 

IL N'EST PAS AUSSI FACI- 
LE OE SE DÉBARRASSER 
DU JISTICIER QUE D'UN 
HOMME INOFFENSIF = 
OOMME JOHN B/RD./ 



. 
Vous NAVEZ PASNT EN, 
LE DROIT DE ME EFFET: 

GARDER INDÉFINI- | TÜ NE 
MENT ICI SANS ! RÉSTE - 
ME FAIRE LUN / RAS PAS 

PROCES ICI INDE - 

NON ! JE ME CONTEN- 
TÉRAI DE TE CONOUI 

DANS UN ÆENDROIT OÙ 
TU NE POURRAS 

PLUS NUIRE / 

TU NE VAS PAS 
ME TUER £ 

RANGERS PAR EXEMPLE : 

LES COLONS DE RANGERS PRENDRONT 26 ZA = ; 
POSSESSION DE TES PUITS ET ŒUAND Ta L T—p Z 

ILS Ÿ SERONT INSTALLÉES, TU POUR TE 7 £. 

== — ZT > R2S T'EN ALLER À 
CONDITION ŒQU'ON = 
NE TE REVOIE PLUS ; PS—= 
JAMAIS PAR ICI / : 

ET RAKAR N'EST PAS LE SEUL 

À REGRETTER LE PAYS OÙ WVENT 
LES S/Or/X. 

C'EST BIEN JOLI LE PÉTROLE, 
MAIS CHEZ NOUS, OÙ IL N'YEN 
£ PAS, L'HERBÉ EST BIEN PLUS 
VERTÉ ET BIENS PLUS AGRÉA 



Fin du suspense 

à Dry Creek où 

TEX fait échouer 

le guet-apens et 

arrêter les voleurs | 

Détournement de l'avion 

du Cdt BRADY 

contraint à se poser 

en pleine jungle 

amazonienne | 

Beau programme pour 

arr SEL | SPECIAL RODEO ! 
sou ! 

TEX, le ranger L icoP : Tex - LONE Wour 

sans peur et 

sans reproche | 

LONE WOLF 

solitaire et 

redresseur de torts | 

JICOP 

un bleu qui promet |! 

Trois raisons de 

lire chaque mois 

MUSTANG ! 



; pa Bienvenue dans le temple de la 

È bd et du magazine oublié !! 
Le ji Au menu, De l'aventure, de l'exotisme, de la science-fiction, du mystère, du 

fantastique Ce blog, vous l'aurez compris va essayer d'exhumer de nos 

#4, caves et de nos greniers ces oeuvres oubliées. Le but n'est pas forcément de 

proposer des séries entières car numériser prend du temps, mais au moins 

vous faire (re)découvrir certains numéros. Je compte sur votre aide 

pour participer et proposer vos trouvailles ! 
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Tous les Romains au 

cirque pour applaudir 

.. ZEMBLA, 

le nouveau gladiateur | 

Rasmus et Yéyé 

vendus comme esclaves ! 

Une incroyable aventure 

du roi de la forêt 

à lire absolument 

dans SPECIAL 
ZEMBLA n° 74: 

Tel Sherlock Holmes 

ou Hercule Poirot, 

le PETIT RANGER 

échafaude un plan 

pour démasquer le 

véritable assassin de 

son ami Foreman |! 

MOTOMAN 

et son gros cube 

en guerre contre une 

bande de néo-nazis |! 
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